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8L’EXECUTION PAR LE GAZ
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Ou l'exécution “sans douleur".— Un 
nouveau mode de mise à mort, 
inauguré dans un Etat américain.— 
Le gaz mortel employé est l'acide 
cyanhydrique, qui servit, au cours 
de la dernière guerre, à détruire 
des milliers de belligérants, autant 
français qu’allemands. —Les modes 
d’exécution de l’antiquité.

plaisir! Il est bien dommage que les 
criminels n'usent pas de pareilles gen­
tillesses à l'égard de leurs victimes. 
Ils tuent avec autant de cruauté que 
le célèbre Cartouche. Leur manière 
ne s’est pas raffinée.

Quoi qu’il en soit, la justice elle 
s’est adoucie. L’échafaud, la guilloti­
ne, le billot, le garrot, la chaise d’é- 
lectrocution, le piquet d’exécution, 
tous ces modes sont autrement plus 
humanitaires que la question, tortu­
res préalables ou définitives.

Cette exécution, tout à fait “modem 
style", n’exige aucun apparat. C’est 
grossier, sans atmosphère, mais du 
moins rapide et “sans douleur”. Dans 
la cour de la prison de Carson City, 
s’élève une petite construction mas­
sive, faite de pierre et béton, et qui 
servait de boutique au barbier de 
l’institution. On en a fait la “maison 
de la mort”. Toutes les ouvertures, 
moins une, furent obturées. Cette 
unique fenêtre et la porte furent im­
perméabilisées contre l’air et toutes 
les fentes soigneusement aveuglées.

Au centre de cette maison mor­
tuaire, face à l’unique fenêtre, une 
cellule d’acier, pareille à une cage 
fut aménagée. Et dans cette cellule on 
plaça une chaise, munie de courroies

L’acide cyanhydrique, aussi dé­
nommé acide prussique (ce qui ex­
pliquerait le cas qu’en firent les Prus­
siens durant la dernière guerre), est 
une combinaison de cyanogène et 
d'hydrogène. Cet acide est un des 
poisons les plus violents. A haute do­
se, il provoque une mort presque ins­
tantanée. Il n’existe pas de contre­
poison.

Ces quelques explications pour 
vous mieux faire comprendre l’impor­
tance d'un nouveau mode d’exécution 
éprouvé, il y a quelques mois, sur un 
condamné à mort. L’expérience fut en 
tout point satisfaisante.

L’humanité, dans les pays neufs sur­
tout, cherche à exercer ses justes 
vengeances rapidement et propre­
ment. Nous nous acheminons vers une 
exécution capitale qui sera un vrai
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